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tagptix, et c'eci résulte dle ce qu'on lieut
obtenir l'utilisation totîtle île la détente.

Si l'on examilne les udiagramnmes d'un
navire quelconque, on trouvera que la va-
peur était habItuellement abandonnée à
la piression d'une demil-at mosithère (pres-
sion absolue) et qu'elle était déversée at
cette ptression <laDs le condlenseur. Toute
l]'énergie quei( repîrésente la chute (le lpres-
sion dlepuis 0t,5 attut. jusqu'à un ville <le
68 cul, île miercure, Iîîar exemhple, est lires-
qlue entièrement perduîe.

La turbine est en mesure dle recuielîlir
70( pc. ile <'et te énergie pierdiue et iil' la
faire contribuer à la pîropîulsion Ili na-
vire.

L a lîniss-inie îqu'non pourr i':t obtenir pa:ur

une turbtine à basse piression a été esti-
niée dle 15 à 201 I.'. le celle qu'on obtient
actuellement dans ]l machine. Une éco-
nomie setmblable a été réalisée quand on
a p)assé (le lat machine Compound à la nia-
chine à tripîle expansion.

M. P'armons <'onclut qu'il est opportun
qu'à l'époque actuelle, où les progrès sont
si rapdies, les Ingénieuirs aient autant (le
connaissance que piossible îles principes
mécaniques sur lesquels sont basées les
macuhines; Ils ser-ont alors en état iiob-
tenir les meilleurs ra'ésultats et d'aidier les
constr-uct eurs alnns la i'éalIisa tion ile eutrs
muachines.

La manuche à patates

Par W. Il. dvus,îe la Cuinaula Pati''t

Ont (lit qu'àt un examnlaits une éco'.'.
oui demndtait atit fils l'uîu feri-ier <le ri*
(!ter le îonede 'I'i'eîuison 'Queen of
the May'. Ayantt l'esptrit lus pratiquo
qu.. 1)i>ýtiqtl et ayantt (,ii vite, le travil
cie p1 roprittîitt fî'rmi,'t qui l'attendlait, il
dù'.Ilana c'e quI suit:

''Il faut nie r'éveiller (le bonnte heur .,.
( hère mère, appelez-mi île lionne hieuril,
.car les tmes précoce's~ sonit touites plaît-
t(es et la moucîîhe à. patates n'est pa:î
lo;n".

L.a vigilance éternelle est le seul mo'-
en d'être en sécurité. Si des n:e.ýsIur's
di- répression ne sont pas prises île lîonuî''ý
lif:,tre par le cultivateur, ses planutes se-
i <int détruites et, eul moins de vingt-quat-
tre heures, le champ> semblera commeL
si -un sirocco ou un souffle <le chaleur
avait frapeé (le stérilité la terre cutltiv.5e
crn pommes <le terre.

La mouche à patates ou. potin I'appe!ý-
-par sotir nom latin, -doryph<ra dece-mline-
ata", est un émigrat pou désirable u
ncus vienut du1 pays <le l'oncle Sam. qui
ne, respecte pais la lIilne (le frontièt-e ni:!
l'Acte <les Aubains et qui ne paie pas uIc
taxe, Cone le Ils de la vali,ée, elle ile
peine pas, <te se fatigue pas; mais, aul
contraire dut lis de la vallée, elle n'est
-pas renommée pour* sa beauté et étant
un vagabond elle porte dix rayur-es à I.-q
-rianière des forçats. Bien plus, cert,
mrqu.che a un appétit vorace que, ainusi
(iiq di!tShlakesp)eare, l'âge ne diminue
pat. et l'habitude nie rassasie pas,

C'est là qu'est le point faible île 1.i
moutche à patates; elle dfévore la feuille
tendre de la sulcculente pomme de terreý
e!, en même temips, opière sa propre des-

truction, pourvu que la plante ait été
i.bpergée (le vert <le Paris.

On a essaye (le substituer au vert de
Pa ris n c'î'rt aii ncnr.bre d'ingrédients,
n-ais juîsquî'ici. aucun Insecticide n'a é'4

a: iefficace que le vert <le Paris qui
(st une combi.son (le sulfate le ci!-

vire, da*;rsinlc-'. (le souide et d'acide acét 1-
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qute. O;1 le vend el cI otitdre sèr-he et oil
lnîtiîî.en nmêlatl d'abo)i'd le vert duu,

Pl'is aveu lit' l'eau,. de mantière à en tri:-
nit % ' li ate. putis <'n plaçant la pale
dlans tit suat et (,'n agitanut parfaitement,
Oit tui aîlors la tépanilie sr- les plait-
tes aiu no'yeu îi'îuit artrosoir muni d'une"

pa'iiteru'forée.
Dians le C'anadla seul. on vend annuielle.-

mnnt 3 il tonn îes eniviron (l' vcrt de Pii
il, , A un prix moyen dl'à peu près viig'-
cîîîîq (-('lits la livre, ci' qtii repr'ésente

L.a prcîitiet(.iotî aux Etats-UT nis doit aus3
s. p'ire enîîî-îr<', (-ai' out emploie beaucoup
(Ii, vert dle Paris pour combtattre le ver

iii t turu lurdi coton. Quand on ne !a
uîrnbat pias, la mortche à patates fait dps
r;-vages énoîrmes dlants les, champs ds'
pomnmes île te'rr'. Elle frît découverte en
I.ý24. par Thomas Say. C'est un Insecte
dou forme ovale, comme on peut le voir
fini la gravure. Les larves et les insec-
tes »ýtIllltils viv'ent sur la plante et avant

Quîe le vu':t (le Paris ait èté découvert
un' n:e rt'niëde à leurs déprédations, ils
d tiuisaient parfois complètement la ré-
<.lte le pomnmes de terre dans certains

districts.

Ces Insectes passent l'hiver
et sortent de leur cachette au ..

rient de mai. La femelle ponti
taines d'oeufs en grappes (le 1,.
les dépose à la partie Inféri. î
feuilles de la pomme de terre..
ves qui sortent des oeufs auir ' Iuîi
strQine environ, sont rouigeàtt',
prennent plus tard une couleurt
Elles grandissent rapidement -
sent une deuxième et une t roisi!t.
!;tration dans le même été.

Le pays d'origine de la moutili a
tates est dans les états dle l'Oitu-r i:
a voyagé en partant dul Nélîrasi,, -i
l'Iowa, en se dirigeant vers l'Est ' î-:Yi
favorisé le Canada de sa prés-.'. .

qu'à ce qu'elle ait atteint. <'nl I'7:
côtes Est de l'A.m,6riqute, contnu !à:.1
Shermran dans sa marche à la i.
(oTrie l'âme de John Brown. la ni.
à patates continue de marcher.

La Compagnie Martin-Senour, Lie

La Cie Martin-Senour, Ltée.
sur une très large échelle (le la lui
ct du commerce des peintur--sIî'.:~

Cette cotmpagnie a été fondée' I.-I
janvier 1906 et les résultats olîtviitît-
mils son organisation ont b-tui'
beaucoup les prévisions les plîuîs i.ti
tes.

Le siège central de la cornîuîgiiu-i
,Montréal, 144 rue des Inspecteurs. tlii\
branches de distribution sont il
it uîîe à W'innipeg p)our l'ouest, hi'
Halifax pour les provinces nmariinii-

Cette organisation permet à la nîi
gnie de couvrir tout le territoire il,-l
Puissance et assure aux clients les 1;i
éloignés, une livraison rapide.

Le priésidlent (le la compaiugnie. M. Zil
Martin. est un Canadien nié à iuî
dlants les Townships (le l'Est
Vingt-cinq 'ans, il fait partie (I-i' lu '
son Mlartin-Senour Co, <le C'hicaîgo. ., - ,
avoir obtenur les plus reini;arqîîtll--
cès dans la fabrication les peintit r-\
Etats-Untis. il s'est décidé à venir
ait Canada une secotnde nmaison i-il.
lîloiter les mêémes p>rocédéès.

La compagnie Niartin-Senotîr. L.îu
manuifacture les peintures et vir-li-
toute* .descripition: peinture iil i
rim éniail piour bains et tii<lêés
titres et vernis à voitures; Ileintur'-
métaux, pteintures sèches, peintures
yachts; émail pour radiateurs et r
tuyaux <le poêles. émail btlanci. sli 1
raffiné, teintures pour bois, 'T
peinture à l'or et au graphite. niasti.
tous genres, plo0mb et zinc chiiiil
purs, etc., etc.

La principale spécialité de la maîi-,
la peinture MARTIN-SENOL'R. 11ii' I'
100i PURE pour intérieur et extèril-
maisons. Cette peinture. composée li.
une fôrmnule particulière est ga:t
d*utne absolue pureté.

Elle est vendue sujette à analysc
que et les nombreuses analyses atîxi:
elle a été soumise avec succès ii.
chimistes les lus éminents, liair MI
ton Hersey. entre autres, prouvent
façon absolue que cette garanti-,
pas illusoire.

Cette peinture qui est vendueà
ce de la peipture ordinaire at
plomb, lui est très supérieure
(le sa composition spéciale, elle
une superficie plus grande. uloiiv-
fini pilus brillant et dure baiOi
longtemps.

Il est Inutile de faire remarque."
solue supériorité de la peinture NI


